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“ Se souvenir
est

un devoir sacré “

JUIN 2008

Le dimanche
14 septembre 2008

à NAVARIN

vous êtes invité à
la célébration

du 90° anniversaire
de la victoire
de 1 918

8h à 10h : relais de la
Flamme, de Suippes à
Navarin,
9 h 45 : mise en place
terminée,
10 h : cérémonie officielle
devant le monument de
Navarin,
messe célébrée par
MonseigneurGilbert Louis,
évêque de Châlons,
pèlerinage au monument
américain du Blanc-Mont,
A l'issue : repas à la salle
à manger du 40e Régiment
d'Artillerie (Camp de
Suippes).

NAVARIN
Bulletin de l’Association du Souvenir aux Morts des Années de Champagne

et de la Fondation du Monument et Ossuaire de Navarin.

Photo P. Quézin

EDITORIAL
2008 : La Flamme de l’Arc de Triomphe à Navarin.

Le 14 septembre 2008, le 90e anniversaire de 1918 sera célébré à Navarin : souvenir des
combats qui ont enfin donné la victoire à la France et à ses Alliés, reconnaissanceaux hom-
mes qui se sont sacrifiés pour notre liberté tout au long de ces 4 années, conscience de l’im-
mense gâchis que fut cette guerre pour le monde entier, remerciementà ceux qui ont initié la
réconciliation entre les ennemis d’alors, volonté de rechercher toujours les voies de la justice
et de la paix dans le monde d’aujourd’hui.

En France, le symbole de ce souvenir aux multiples résonances est la Flamme qui brûle en per-
manence sous l’Arc de Triomphe. Pour marquer ce 90e anniversaire dans la mémoire des
Champenois et de tous ceux qui ont un lien spécial avec le Front de Champagne, notre associa—
tion a décidé de faire venir la Flarmne de l’Arc de Triomphe à Navarin.
D’abord, le 14 septembre, de Suippes à Navarin, la Flamme sera portée, en relais, par des
groupes représentant toute la diversité de la région : associations et groupes informels, classes
et groupes de jeunes, communes, unités militaires et, aussi, par des familles dont un ascen—
dant est mort pour la France‘. La Flamme du Soldat Inconnu, symbole de tous les morts de la
guerre, sera ainsi au centre de notre cérémonie.
Elle sera ensuite conservée dans le Monument.

Enfin, le 11 novembre, alors que, partout, les Français se réuniront devant les monuments aux
morts, dans notre région du Front de Champagne, la Flammesera transmise aux communes,
pour que, multipliée, elle préside à ces moments d‘hommage et de mémoire, éclairant symbo-
liquement les noms gravés dans la pierre des monuments.

Au terme de ce long déplacement de la tombe du Soldat Inconnu jusqu’à Navarin puis jusqu’à
chacun de nos monuments aux morts, la Flamme sera alors mieux perçue comme le symbole
du souvenir, toujours vivant, toujours ardent, de ceux qui ont donné leur vie. Cette flamme rap-
pellera cette dette imprescriptible que nous leur devons et qui nous engage à défendre à
notre tour, aujourd’hui, la justice et la paix.
‘ Voir l'encadré ci-dessaus.

Général X. Gomaud

PARTICIPATION AU RELAIS DE LA FLAMME
LE 14 SEPTEMBRE 2008

Les familles d‘un soldat mort pour la France en 1914—1918 sont invitées à
participer au relais portant la Flamme de Suippes à Navarin, le 14 septembre 2008.

Pour cela, envoyez au plus vite et avant le 10 juillet le formulaire joint.



LE MOT DE LA
L’entretien du Monument :

En 1992, à l’initiative de Monsieur Prételat, président, et
avec le concours expert de Monsieur Poitevin, ingénieur-
conseil, un vaste programme de mise en valeur du site et du
Monument avait été élaboré. La mise en œuvre, échelonnée
sur quatre années, se déroulait alors comme suit : 1994, net-
toyage des statues et de la façade, débroussaillement du ter—

rain ; 1996, réalisation d’aires de stationnement ; 1997,
reconstruction du parvis, érection de la stèle << Ferme de
Navarin » rappelant l’origine et la destination du lieu-dit,
installation d’un dispositif d’illu-
mination nocturne, remplacement
du mât métallique par un mât en
fibre de verre. ..

Ainsi, lors de la cérémonie gran-
diose du 80"”” anniversaire de
1918, le Monument avait retrouvé
toute sa splendeur.

Cependant, dès l’année suivante,
des problèmes récurrents, liés à
l’exposition directe de l’édifice
aux intempéries et à une étan-
chéité imparfaite de la terrasse,
faisaient à nouveau leur appari—
tion. Il était donc nécessaire de les
résoudre sans attendre, en procé—
dant à une étude raisonnée de
leurs causes et à la recherche des
solutions les plus pratiques et les

Les travaux ont

FONDATION
une course de fond(s) ?
plus économiques aussi, pour leur élimination durable, sinon
définitive.A cela venait s’ajouterune indispensableaméliora—
tion de la sécurité. Vont se succéder alors << dans la foulée »
les opérations suivantes : 1999, expertises diverses, remise
en état du socle dégradé par le ruissellement et pose d’une
gouttière ; 2000, travaux de ventilation et d’assèchement de
la chapelle et de la crypte ; 2003, renforcement de la ferron-
nerie de protection du vitrail ; 2004, restructuration de la
plate-forme et application d’un procédé technique innovant

d’étanchéité ; 2005, remise en
état du plafond de la chapelle ;

2007, réfection et remplace-
ment de la porte métallique
de service, mise en place de
portillons au bas des escaliers
extérieurs, remplacement des
chaînes et colliers des plots. ..

Le coût de ces travaux de
sauvegarde et de sécurité a
été de 60 660 euros. Son
financement a été assuré par
les fonds propres de la
Fondation, disposant d’un
reliquat de subventions anté-
rieures et surtout par l’aide
généreuse et systématique de
l’ASMAC qui, pour ces huit
années, s’est élevée à 33 000
euros.

commencé Photo N. Méry

Faisons lepoint : la course n ’était pas terminée ! Il restait encore beaucoup àfaire pour achever la restauration du Monument
dont l’aspect, après dix années de vieillissement, suscitait de la part de certains passants ou visiteurs des réflexionspeu amènes :
« Mais quefait donc la Fondation » ?

Reprenons notre souffle et convenons, c’est une affaire de
bon sens, qu’une rénovation digne de ce nom doit pouvoir
durer : Navarin n’est pas un simple décor ! Un ultime pro-
gramme de travaux, tenant compte de cet impératif, a donc
été préparé avec l’aide de Monsieur Quézin, administrateur
de la Fondation et conseiller en infrastructure. Estimé à
83.700 euros, ayant reçu un avis sans objection de l’archi-
tecte des Bâtiments de France ( rappelons que le Monument
est inscrit à l’inventaire supplémentaire des Monuments his—
toriques ), ayant bénéficié de la part de l’Etat et des collec-
tivités territoriales des subventions demandées, il est en
cours de réalisation. Les travaux ont commencé. Dernière
ligne droite : le << rendez-vous sur objectif » du 14 septem-
bre pour la cérémonie du 90ème anniversaire de la Victoire.
Parvenus, ou presque, au terme de cette course où fonds et
fond se sontmalicieusementmêlés, et avant le << sprint final >>,

je voudrais en ma qualité de modeste conservateur du pres-
tigieux mausolée qu’est le Monument de Navarin, adresser
mes remerciements les plus sincères à mes << supporters ».
A vous, Chers Amis adhérents de l’ASMAC qui, par vos
cotisations souvent majorées, permettez à l’Association
d’aider sa sœur jumelle, la Fondation, a nos donateurs de
tous ordres, allant du legs CHEVALIER, véritable clé de
voûte du financement, aux plus modestes, à vous enfin
Messieurs les Directeurs des Services du Ministère de la
Défense ( DMPA) et de la Culture ( DRAC ), Messieurs les
Présidents du Conseil régional de Champagne—Ardenne et
du Conseil général de la Marne, sans oublier vos personnels
qui, aimablement, ont prodigué leurs avis pour la constitu-
tion des dossiers de demande de subvention et les ont traité
avec une bienveillante et efficace attention.

Merci à tous ceux qui ont ainsi apporté leur contribution au devoir sacrédu Souvenir, notrefierté, notre ambition, notre devise.

Colonel (en) N. Méry
Président de la fondation.













Vers la rupture du front ennemi.
Pressé sur tous les fronts au début octobre, l’ennemi com-
mence à se retirer devant la IV° Armée. Le 5 il abandonne la
région des Monts. Et pour précipiter cette retraite le
Commandement français décide une nouvelle action d’en-
semble pour le 8 avec de nouvelles troupes et les trente sec—

tions de chars disponibles.
La 2° D.I.U.S. est chargée de l’effort principal en direction
de Machault, appuyée par les douze sections formées par les
2° et 3°B.C.L. (501° Régiment). A sa gauche la 7°D.l. atta-
que Cauroy avec 6 sections des 10° et 11° B.C.L. Sur la
droite la 73° division couvre l’attaque sur un terrain difficile
et boisé, avec 9 sections du 18° B.C.L. Enfin 3 sections sont
affectées au 11° C.A. pivot de la manœuvre.
Le 8 octobre, partant de leur position d’attente au bois de la
Vipère, les chars sont pris sous un violent tir de barrage,

mais les « sammies >> du 142°R.I.U.S. qui n’ont jamais
combattu avec les chars ne suivent pas ; certaines unités,
ignorant qu’elles sont soutenues par des chars, prennent
pour cible une section de l'AS 306. L‘attaque tourbillonne
mais ne progresse pas. A la 7°D.l. des passages établis sur
l‘Ame durant la nuit permettent aux sections du 10° B.C.L.
d’amener l'infanterie aux lisières sud des bois de Cauroy.
Enfin à la 73° D.l. après avoir franchi la route d‘Orfeuil à
Saint-Etienne, les chars se heurtent à de nombreux nids de
mitrailleuses et de firsils anti-chars qui mettent la plupart des
appareils hors de combat. Il en est à peu près de même sur le
front du 11° Corps où les progrès sont très faibles. En conclu-
sion, cette attaque a donné de moins bons résultats que celle
du 3 octobre mais fait peser une menace qui va conduire les
Allemands à se retirer de leurs positions de la Suippe et de
l‘Ame.

Char du 2° BCL à St—Etienneà Ames

LE BILAN

Après deux semaines d‘engagements, l‘A.S. de la IV° Armé
est usée. La plupart des unités ont combattu cinq et six fois,
et ont fourni des efforts considérables pour reconstituer sans
cesse des unités de marche, malgré de lourdes pertes en
hommes et en matériel. Plus du tiers du personnel engagé a
été mis hors de combat, tandis que 184 chars restaient sur le
terrain, le plus souvent pour panne, 56 seulement ayant été
détruits par obus et un seul ayant sauté sur mine. Finalement
167 sont récupérables, de sorte que 17 chars sont irrémédia—
blement perdus et ’2 totalement disparus. Quant aux
Schneider, la faiblesse de leur moteur et leur conception
montrent une fois de plus qu‘ils ne sont plus utilisables au
combat.

C'est grâce à l‘esprit de sacrifice des unités dechars, à la
volonté de se maintenir sur le champ de bataille jusqu'à ce
que l‘objectif soit atteint que le succès de l‘offensive a été
possible. Des citations individuelles et collectives ont sanc-

tionné les actions d'éclat, tout comme l‘inscription
<< CHAMPAGNE 1918 >> sur les emblèmes des 501° et 506°
Régiments et celle de << SOMMMEPY 1918 >> sur celui du
504° Régiment.

Au terme d‘engagements souvent difficiles face à un adver-
saire qui reste encore déterminé, malgré une tactique balbu—

tiante et une coordination mal assurée avec l‘infanterie, les
chars ont fait la preuve de leurs capacités et du rôle qu‘ils
peuvent jouer dans l‘offensive. Les Allemands qui n'avaient
pas cru au char d‘assaut sauront méditer sur ce sujet et en
faire non seulement une arme d‘accompagnementde l'infan-
terie, mais surtout un élément de rupture et d‘exploitation.
En dépit des idées novatrices le commandement français,
resté fidèle aux conceptions de 1918, engagera en 1940 les
chars en unités dispersées et pratiquement toujours en
accompagnement de l‘infanterie, face aux concentrations de
chars plus rapides et moins protégés de l'ennemi.

Lieutenant—Colonel (ER) Jacques Brissart
Remerciements aux 501 / 503 RCC. M Poitevin — Général Burtfiey‘î“
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LES ESCADRILLESD'ARMEE ET DE CORPS D'ARMEE

L'aviation organique de la IV°Armée mène ses activités à un
rythme soutenu du 26 Septembre au 10 Octobre. Basée sur
des terrains proches du front : Tilloy, Noirlieu, Daucourt,
Plivot, Bouy, Matougues, Melette, Mairy-sur-Mame,
La Cheppe, Saint-Etienne-au-Temple, elle est en mesure
d’intervenir au plus vite au profit des troupes au sol.
Les escadrilles de combat livrent plus de 240 combats, abat-
tent 18 Drachen, 53 avions dont 35 probables et effectuent
18 missions de protection.
Les escadrilles d‘Armée affichent pour la même période 24
reconnaissances photographiques, 53 reconnaissances à vue,
livrent 5 combats et assurent 8 missions de protection.
De leur côté les 14 escadrilles de Corps d’Armée effectuent
plus de 425 reconnaissances dont 69 photographiques, assu—

rent plus de 600 "missions d’infanterie", 124 protections et
livrent 51 combats, abattant 9 avions ennemis dont 5 proba—
bles.
Comme les escadrilles de la Division Aérienne celles de la
IV° Armée lancent plusieurs milliers de tracts qui, sans
effets spectaculaires, démoralisent un ennemi attaqué de

partout.
Toutes ces actions offensives s’accompagnent de pertes en
personnel et en matériel, heureusement relativement mini-
mes ; entre les accidents et les victimes des combats, tués,
disparus et blessés, les pertes humaines s’élèvent à une
soixantaine. Il y a lieu de noter que parmi les blessés, la moi-
tié ou presque le sont par éclats d’obus, preuve de l’effica—

cité de la défense contre avions des Allemands.

Egmmla—Ns ee:— vouz_iegs— :o—m—œ— mms-2000? “ \”\; (F=q'æ&)

Photo S.H.A.A.
Bombardement de Vouziers
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APERÇUS DE LA BATAILLE

Pour la première journée de l’attaque, l'aviation affiche une
activité impressionnante : 73 combats, au prix de 6 blessés,
16 avions abattus, dont 6 par le lieutenant Fonck, le nouvel
as de la Chasse, et 19 probables ; 8 Drachen descendus, tant
par le groupement Ménard de la division aérienne, que par
l'aviation d'Armée ; 6 reconnaissances photographiques, 80
reconnaissances et surveillance, 78 liaisons d’infanterie;
enfin 25.740 kilos de projectiles lancés par 128 avions du
groupement de Goys sur des rassemblements de troupes
dans les bois vers la ferme de Médéah, des convois entre
Attigny et Sommepy, les cantonnements d’Ardeuil, Mame,
Aure, Monthois, les ponts de l’Alin et la gare de Challerange ;

5.460 cartouches tirées contre des troupes à terre.
L’aérostation a effectué 35 missions d’artillerie, repéré
ll batteries et a perdu 3 ballons incendiés par les avions
ennemis (les observateurs sautent en parachute et atterrissent
normalement). L’aviation allemande est très active tout au
long de la journée et lance 5 reconnaissances sur Châlons.

La nuit suivante les gares d’Amagne, du Chatelet et de
Vouziers sont encore bombardées par des appareils du grou-
pement Poudreux. Le 29 l'aviation d'assaut que constitue la
DivisionAérienne attaque par deux fois avec des groupes de
plus de 50 avions, dans les ravins de Marvaux, les réserves

ennemies préparées pour la contre-attaque, sur lesquelles ils
tirent plusieurs milliers de cartouches et lancent 20 tonnes de
projectiles ( ce sont souvent des obus de 90mm ).
Cette activité se poursuit tout au long de l'offensive terrestre
avec une intensité variable, fonction des conditions météoro-
logiques, des changements de terrain pour certaines escadril-
les, et des missions imparties à la Division Aérienne hors de
la zone de la IV° Armée.
Sans qu'il s'agisse d'une nouveauté, il faut mentionner que
les avions tout comme les ballons ont lancé de nombreux
tracts sur le champ de bataille et ses arrières immédiats, pré-
ludes de la guerre psychologique !

L'abondance des données numériques : nombre de sorties,
de combats, de reconnaissances, de projectiles lancés ou
tirés, montre que l'aviation n'a pas eu un rôle accessoire tout
au long de l'offensive. Les bombardements sur les dépôts et
les voies de communication, en particulier les voies ferrées,
ont perturbé les courants de ravitaillement des Allemands, et
peu de leurs mouvements ont échappé aux observateurs
français. La supériorité et l'ascendant de l’aviation de com—

bat a eu pour effet de priver le Commandement allemand de
la connaissance des mouvements et des intentions de la IV°
Armée tout au long de l'offensive.

Par ses actions en masse, ses liaisons encore balbutiantes avec l'infanterie, et ! ’appuifeu qu ’elle lui apporte, l’aviation vient
de se révéler au cours de la bataille de Champagne une arme particulièrement eflïcace, capable d’apporter un soutien direct
aux troupes au sol. L ’euphorie de la victoire, la démobilisation des esprits, le pacifisme de ] ’après—guerre vont, en France, faire
oublier les enseignements sur lespossibilités et le rôle quepeut tenir l’aviation dans un conflit. Faute d ’en avoir tiré les leçons,
[ ’Arméefrançaise, en subira les dramatiques conséquences en 1940, son adversaire ayant parfaitement assimilé et amélioré les
techniques qu’elle avait initiées.

Lieutenant—Colonel (ER) Jacques Brissart



QUAND LES CHARSMONTAIENTAU SACRIFICE
de Charles-Maurice CHENU - Extrait de son livre "Du képi rouge aux chars d’assaut”

Il existait fin 1916 deux modèles de chars : les Schneiderqui
comportaientun équipagede six hommes, un canon courtde 75,
deux mitrailleuses en coupoles latérales, et les Saint—Chamond
considérables, énormes torpilleurssur toutes petites chenilles et
qui avaient toutes les possibilités, saufcelle de se mouvoir: Ce
fin avec le premier groupement Schneider que je gagnais le

camp de Champlieu avec le grade d’ofl'icier L’arme est spé—
ciale : beaucoupde cadres etpeu de troupe. Un sous—lieutenant
n ’a que deux chars sous ses ordres…

Devant nous, un bledquiparaît immense, s’élève doucement
vers [ ’horizon lointain, vers unpetit bois qui noussert de repère.
Là—dessus pas un homme. Bon nombre de chars, déjà, sont hors
de combat. Et nous nous sentons bien peu de chose, bien seuls,
sans infanterieà nos côtés. Centmètres d’intervalleséparent les
chars qui se sont déployés. Nous avançons, les yeux aux fentes
de visée, inquiets de [ ’inaction d’en face. La dernière ligne
conquise, derrière nous, est àpeine occupée. Il nefautpas, dès
lors, envisagerde recul...

Clac, clac, clac...C’est venu comme grêle, sans prévenir Il
vole dans le char des choses confuses qui nous flappent, nous
fouaillent.J’aperçois deuxfigures en sang. Jepasse la main sur
mafigure : je la retire rouge. « Marche arrière ». Une fureur
gronde en nous contre ces marchands de ferraille qui nous ont
entassés derrière ces faux blindages que traversent les balles.
Dix mètres en arrière : la mitrailleuses’est tue. Nous sommes
défilés. Je bondis dehors. L’avant du char est criblé de balles
mais l’honneur des constructeurs est sauf : aucune d’elles n’a
pénétré. Seulement plusieurs ont atteint les fentes de visée, y
arrachant toutes ces limailles qui nous ontflappés. Il n ’y a qu ’à
Continuer mais cette fois sûrs de nos blindages, heureux de
l’expériencesincère que nous venons defaire.
Continuer ? Mais comme nous repartons, Leseutre meflappe
l’épaule et, tout bas, étoufi”ant dans sa voix ] ’émotion qui l ’afait
blêmir : « Mon Lieutenant, regardez... » Ah ! les choses

qu ’on n’oubliera pas ! Le char de gauche, d’un coup, est
devenu brasiex Devant luifume encore 1 ’0bus qui vient de 1 ’in—

cendier. Et deux torches s ’échappent, follement, vers l’arrière,
deux torches qui se tordent, qui se roulent sur la terre…

« Oblique à droite, oblique à droite ! » Il ne fautpas que les
hommes voient çapar lafente de visée du mitrailleurdegauche.
Leseutre est livide. Je sens queje suis vert.
Nous restons cinq chars dans cet espace—là, épargnés depuis
deux heures par l’incendie. Alors ? C ’est le miracle. Peu àpeu
nous reprenons confiance. Avancer davantage ? Il n’en n’est
plus question. Il s’agit de tenir pour permettre à l’infanterie
d’occuperle terrain conquis.

Un cri soudain : « Les Boches ! » Nous regardons devant
nous. Là—bas, sur la crête, des hommes qui bondissent, se cou—

chent, avancentvers nous. La contre—attaque. Unefrénésie nous
gagne cette fois, une fureur d’action, de vengeance. Un oblique
pour bien dégager notre Hotchkiss de droite et notre 75 court. «
Tirer ! Tirer ! Enfin ! » Le vacarme n ’a plus de nom. Au
champ de tir de Champlieu, avant de tirer notre 75, nous nous
bouchions les oreilles. Maintenant nous enfournons les obus,
méthodiquement La mitrailleusedévore ses bandes. La contre—
attaque ? Nous n’en avions les uns et les autres que des idées
confizses, des tableaux coupés, momentanés, que nous livrent,
l’espace d’une seconde, nos fentes de visée. Quelques hommes
quise lèvent, unefizmée, des hommes quis ’abattent —pour mou—
rir ou pour rebondir— nous ne savonspas.
Nous ne sommes plus, dans nos blindages, que des êtres noirs
d’huile et de poudre qui ne respireront que quand ce ruban
dhommes, devantnous, s ’aplatirapour neplus repartir. Par la
porte que j ’ai pousséepour donner un peu d’air à notre équi—

page, j ’aperçois un autre ruban : c’est notre infanterie — une
troupe fi‘aîche— qui vient occuper; derrière les chars, des tran—

chéesjusque—làsifaibles, sipeu gardées. Lesfantassins viennent
en tirailleurs, profilés sur le ciel en ombres chinoises. Et des
fumées tombent sur eux et la ligne avance, tozg‘ours plus réduite.
Il ne s ’agitplus que de tenir quelque temps encore, jusqu ’à la
nuit. Des hourras retentissent : « Ca y est !...Ils foutent le
camp ! »
Et la contre—attaques ’évan0uit, absorbée dans le sol, sous nos
nappes de balles. Nous rions comme des enfants en nous regar—
dant, étonnés d ’être là et de nous reconnaître.

NOTES DE LECTURE
LA FERME DE NAVARIN, de Gisèle BIENNE
(Gallimard) 128 pages.
Une errance ? Une quête ? L‘auteurpart àla recherche de la
ferme de Navarin, où Blaise Cendrars perdit une main en
septembre 1915. Elle parcourt la région pour retrouver les
traces de la ferme ; elle parcourt les écrits de Cendrars, les
œuvres d‘autres poètes et artistes, morts, blessés dans leur
chair ou leur sensibilité, pour y découvrir les cicatrices de la
guerre dont elle n‘a pas entendu parler. Quête de la ferme de
Navarin ? de Cendrars ? de son grand—père aussi, blessé à la
guerre, mort de la guerre.

Appartenant à la 3ème génération, l‘auteur cherche à com-
prendre. Ce livre surprenant est un hommage à cette généra—
tion qui n'a pas pu raconter.
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PARUTIONRÉCENTE
LES TÉNÈBRES DE L‘OCCUPATION 1914-1918,
de Jean-Claude AURIOL.

Ce livre, écrit par l‘un de nos adhérents, raconte la vie de la
populationdans la partie du territoire français occupéepar l‘ar—
mée allemande : la violence, les réquisitions, le travail forcé,
les déplacements de population, l‘amorce d‘une résistance,
sans compter la négligence dont ils soufl‘rirent après la libéra-
tion de ces régions. C'est un long calvaire qui a fait l‘objet de
peu de travaux historiques.

Chez J.-Cl. Auriol, 14 rue Louis Zamenhof 31800 Saint
Gaudens - jeanauriol@wanadoo.fr
18 €+4€deport.



MANIFESTATIONS DE L'ANNEE 2008

Cérémonies commémoratives
Samedi 28 juin
Dimanche 6 juillet
Dimanche 6 juillet
Dimanche 7 septembre

: à Vauquois. Dimanche 14 septembre
: à la Gruerie. Fin septembre
: à Dormans.
: à Mondement.

Dimanche 28 septembre
début octobre

: à Navarin.
: au fort de la: Pompelle.
: messe à Minaucourt.
: à Binarville.

Autres manifestations

"la 2e DIUS, le 2 octobre 1918, à Sommepy"

Dates Lieu Manifestations Organisateur
17 juillet Souain Marche commémorative : Cavalerie de la Marne
” "le "Friedensturm" sur la 4e Armée"

6/ 13 sept. Blanc—Mont Spectacle "son et lumière" CI Marne 14—18 Suippes
20 septembre Sommepy Marche commémorative : Cavalerie de la Marne

27 / 28 sept. Varennes en Argonne Concert ; rassemblement d‘associationshistoriques Amis de Vauquois
7 octobre Marche et cérémonie en souvenir

du "lost batallion” américain
Binarville Comité franco—allemand

de Vienne le Chateau
11 novembre Camps de Suippes Journée des villages détruits Armée de Terre

Pour vous renseigner sur d'autres manifestations,ailleurs dans la Marne et sur l'ensemble du front occidental,
consultez le site de l'ONAC : www.memoiredufrontl418.fr

IN MEMORIAM
Monsieur Roger FERET de Mareuil les Meaux,

Madame Aline LATAPIE de Châlons en Champagne,
Monsieur Serge DE GHEGORI, ancien Maire de Mourmelon le Grand

COTISATIONS 2008
La cotisation est valable pour une année calendaire. Pour éviter les rappels, nous vous demandons, dans la mesure du possible,
de régler votre cotisation en début d’année, quelle que soit la date à laquelle vous avez réglé celle de l’an dernier.
Un reçu fiscal vous sera adressé, par l‘intermédiairedu bulletin de janvier 2009, pour tout versement excédant la cotisation mini-
male de 8 euros. Toutefois, si vous ne désirez pas le recevoir nous vous demandons de nous le signaler.

POURADHERERA L'ASSOCIATION
Il vous sufiit d‘adresser la demande, indiquant les nom et adresse, accompagnée d‘un chèque d‘unmontantminimumde 8 Euros, à :

A S MA C - 4, rue des Condamines - 78000VERSAILLES

L‘adhésionvous permettra de recevoir nos deux bulletins annuels. Le dernier bulletin paru vous sera adressé immédiatement.
Un reçu fiscal vous sera délivré pour tout versement excédant la cotisation minimale de 8 euros.

Grâce à vous, de nouveaux adhérents nous ont rejoints en 2008. Faites connaître notre association, faites adhérer vos amis.
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HONNEURAUX ESCADRILLES

DE LA IV°ARMEE
BR 267 - SAL 40 - SPAD 140 - SPAD 20 - SAL 8 - SOP 55 et 251

SAL 27 - SOP 126 et 252 - BR 11 et 269 - SAL 33 - SAL 39 et 273

DE LA DIVISIONAERIENNE
SPA 98, 124, 157 et 163 SPÀ:—Ë38Î87, 92 et 152

ET AUX COMPAGNIESD’AEROSTIERS

57, 72, 27, 45, 88, 21, 28, 59, 30 et 90

(Liste non exhaustive)

Photo S.H.A.A.

ASSOCIATION DU SOUVENIR FONDATION DU MONUMENT
AUX MORTS DES ARMEES DE CHAMPAGNE AUX MORTS DES ARMEES DE CHAMPAGNE
ETA LEURCHEF LE GENERAL GOURAUD ET OSSUAIRE DE NAVARIN
4 rue des Condamines - 78000 VERSAILLES 10 rue de l'Eglise - 51510 THIBIE

Imprimeur : EDIT—EVENEMENT de CHALONSEN CHAMPAGNEISSN— 1763-3524
Responsable de la publicätion : Georges FEYDEL

16


